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Résumé

Les nombreuses définitions du bien-être à l’école[1] entrâınent un difficile consensus sur
la notion et sur la mesure du ”bien-être”. Mais comment mesurer l’état de santé à l école
hors d’indicateurs objectifs ?
Konu et Rimpeĺ’a (2002) classent les indicateurs de bien-être en quatre catégories : les condi-
tions scolaires (avoir) les relations sociales (aimer), les moyens d’accomplissement personnel
(être) ainsi que l’état de santé. En référence au modèle socio-écologique de la santé, la visée
de notre recherche est la délimitation d’indicateurs corporels de mieux-être, de jeunes de 13 à
18 ans, au fur et à mesure de la pratique de la danse hip hop dans le cadre scolaire ordinaire
et pénitentiaire.

Les travaux de Debarbieux et al (2012) ont mis en évidence les liens entre bien-être et,
sécurité, engagement de tous les acteurs de la communauté éducative, qualité des enseigne-
ments, sentiment de justice (climat scolaire). Ainsi, La dimension sociale, en tant que rela-
tions à soi et aux autres, participe au développement du bien-être individuel et au ”mieux
vivre ensemble”.

Cette contribution a pour objet de comprendre le rôle joué par les corps en tant que re-
flet du bien être ou du mal être (Zanna, 2015) dans le ” vivre ensemble ”.

A quelles conditions la pratique de la danse Hip Hop est un moyen de ” mieux-être ” dans
des contextes où l’état de santé (physique et psychique) est précaire ? Ce ” mieux-être ”
est-il vecteur du développement du ”pouvoir d’agir” sur la relation aux autres ?

Des entretiens auprès de professionnels (éducateur de la PJJ[2], chorégraphes, chargée de
projet prévention santé) croisés aux observations de jeunes lors de la pratique hip hop (dans
un établissement pénitentiaire pour mineurs du Nord de la France et dans un collège parisien
où le hip hop est ancré au projet ”santé”) il résulte que :

Les jeunes vus comme des ”artistes” et l’engagement corporel de l’adulte (interrogeant les
normes scolaires usuelles) sont au centre du processus d’acception de l’autre. Les jeunes,
ayant repris confiance en eux et aux adultes ont ainsi le choix de leur voie (indépendamment
du contexte de scolarisation) de (re) socialisation.
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